
« Dans la forêt lointaine, on entend le coucou; 
du haut de son grand chêne, il répond au 
hibou »… Quel enfant, aujourd’hui encore, ne 
connait-il pas cette comptine qui lui permet 
d’imaginer la joyeuse solidarité du règne 
aviaire, empli d’innocence dans le soutien 
d’une commune fragilité ? 
Evocation candide d’un coucou saluant avec 
une cordiale simplicité un vieil hibou posté 
comme un maître de sagesse sur une lourde 
branche, le regard, tour à tour, profond, grave 
et halluciné… 

Pourtant, si le hibou semble choqué ou offusqué, c’est peut-être que loin de répondre à la salutation 
du migrateur, il en désapprouve l’attitude ? 
En réalité, notre coucou, venant d’Afrique à la poursuite du printemps, n’a pas l’intention d’organiser 
une somptueuse fête des voisins. Non, en vérité, son cri caractéristique annoncerait plutôt la joie de 
sa prochaine délivrance ! Il faut naître des oisillons. 
La femelle à la tête grise, la longue queue tachetée de blanc, s’est posée sur un frêle rameau; ses 
yeux bruns entourés d’un cercle jaune attentifs à la fauvette qui couve déjà. Encore un peu de 
patience, la fauvette sera contrainte de se sustenter… 
La rousserolle vient de s’envoler. Aussitôt, sans perdre un instant, notre coucou a rejoint le nid à tire 
d’ailes puis, avec une dextérité à faire pâlir un 1er violon, elle dépose un oeuf étonnamment 
ressemblant au sein de la couvée, non sans avoir pris la précaution d’en ôter un  
au préalable. Le subterfuge s’est opéré sans témoin et l’habile usurpatrice se sauve à la recherche 
d’un autre nid. 
À son retour, si l’innocente victime ne se rend compte de rien, elle laissera naître un petit 
cuculiforme qu’elle nourrira et éduquera… Même s’il n’est pas improbable que le jeune intrus ne 
jette à bas ses frères de nid… 
On peut admirer cette cruelle habileté qui consiste à profiter du travail des autres sans y avoir 
participé et de s’enrichir sans s’investir… On peut l’admirer dans le monde animal. 
Le jour de la Pentecôte, les Apôtres, remplis de l’Esprit-Saint, sont sortis du cénacle, mûs par une 
Force Divine, éclairés par la Vérité Eternelle, pour commencer de bâtir, au prix de leur sang, au prix 
de leur vie, l’Arche de la Nouvelle Alliance qu’est l’Eglise. Ce travail s’est poursuivi, siècles après 
siècles, au milieu des tempêtes, des écueils, des peines et des larmes, des victoires et des combats 
incessants pour participer à l’édification du Corps Mystique du Christ. Tant de saints, de docteurs de 
la Foi, de millions de baptisés aux dévouements et aux sacrifices connus ou inconnus, spectaculaires 
ou humbles, pour que chaque génération puisse naître et grandir dans la Vérité de l’Evangile, nourrie 
par la Grâce Sanctifiante ! 
Hélas, désormais, si l’Eglise accompagne la vie des hommes, les hommes, eux, n’accompagnent guère 
la vie de l’Eglise et nombreux sont ceux qui, réclamant les étapes sacramentelles de la vie 
chrétienne, négligent de la mettre en pratique… 
Pourtant, le labeur n’est pas fini car la Vigne est encore vaste et les héritiers demeurent des ouvriers 
qui feront valoir leurs talents pour le profit de leurs enfants. Chaque baptisé, selon la vie que la 
Providence lui a permis d’embrasser, devient responsable de ce que les générations futures seront en 
mesure de recevoir… 
À moins que l’on ne souhaite agir et vivre comme un cuculidé qui se sert sans plus de soucis du 
lendemain, notre Charité ne pourra jamais se contenter de prendre sans donner. C’est-là notre fierté. 
C’est-là notre devoir. 
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